
LE SAMEDI

(JOUMNAt. HEBDOMAAaIRE)

l'UBIt APlON LITTÉ7'RA IRE, ARTISTIQUE El' SOCIALE

REDACTEUR : LOUIS PERRON

AflOIEMTjT q 8t]~.A~ 2 - 0 5Sm=c MAois, $1.25
<Suituiutpayable d'av'ance)

]Pý-m cx-& zm - 95 Ooeml*ti=

'l'arif d'annonce - 1o la ligne, mesure agate.

.L'OlRllER, BES'8E'TE & CIE, Editeurs - Propriétaires,

No 516 RUE Cuu.iG, MONTRÉAL

MONTRÉ~AL, 31 JUILLET 197

I LONN El'ET1É

* UNE MOYENNE
La mamtan. - Lreddie, as-tu

(lit La prière, ce soir?
Frieddip (ait trois qucarts en-
do-iii)-Nnmaman.

La niaian.-Et pourquoi ne
l'as tu pas dite.

l"reddie ('nlra).-J e
l'ai dito... deux... fois.., hier...
soir.

LA M~ÊME CHOSE
Boitleat. -- Vous dites que

vous Vous êtes battu pendant
toute lr caiiipgîîie i

J?ouleau.-Oui, c'est exact.
Bouleau. - J'ignoraii com-

pIètemient que vous aviuz été à
la guerre.

Rvuweau -A la guerre! Je
n'y suis jalîlais allé.

Bouleau.-M Iais alors?1
Roulau. J'éaisà la mai-

soit, avec nia femmîe.

1I EQ U.1 l 1
Le professeur. - Voyons,

lereddie, vous épelez bouton
avec deux 1, c'est faux, la;ssez-
en donc un de côté.

-l-?eddie. -Lequel, MN'sicu?

1IÎNI POSS1IL l T ÉI

IlSS SONT COMPRIS

B' aptistc. - Ae-tu jamais assisté à une
éruption de volcan?

.Ioe - Noji, niais je me rappelle qu'une
noir, arrivanit très tard 'à la maison au re-
tour <lu club, nia femme ...... ........

I~,iîu.Si tu tr4'avais un million, Io remettrais-tun à son propriétaire"
I,"îîccuc-Ujcertainemîent, si le propriétaire était uîî pauvre homme.

BOUQUET DE PENSÉES
Il n'y a, (liait Tautpini, que quatre sot-tes (legens: ceux qui vous amusent;

ceux (lui vous intéressent ; ceux qui vous ennuient et ceux qui vous
embilêtent.

Eni réunissant ces dleux dernières classes, cela est légvion.

Il est très décourageant pour une tille d'être servante, car plus elle
casse doi vaissello, atici d'en avoir inoirs.. à laver, plus sa maîtresse en
achète d'autre.

X
Vous pîouvez toujours deuuanier à un liomni-, sanc crainte do l'embar-

rasser, où il s'e8t ptrocuré sont chapeau. Il n'en eit pas de iultue pour son
parapluie.

X
Il arrive q1uelquefois, même pour les meilleures épouses et les plus

aiauînites, (le ponser comment un bonnet de veuve leur irait.
X

La soûiété est comiposée do deux classes . ceux qui ont plus dl'appétit
q1ue (Io dînepr ot ceux qui ont plus dle dîner que d'appétit.

x
Quand utîn fille (lit que tous les lsomnie se ressembillent, soyez certain

qu'elle a été lit victime (le l'expérience det l'un (l'eux.
X

lUn parapluie c'est coniilui unc ami -tou ,oars en main quind il fait beau,
toujours à la mraison quand il fait mauvais.

X
S4i un lîoriame est mialade une seîmaine, aprèl ce temps sa femme Est

certainemîenît plus ilialitile <lue lui.
X

Une (haie (lui nie peut cacher son tâge.-tJ re reine

c miélecir.-MNos cier mon - l'vitcmiï).
siieur, vous nie seilutliz avoir
comîplètement perdu lo goût de-
vivre. Laisiez donc toute préoccupation <le côté et preni z plus d'intérêt
dlans vos atl'anrep.

Le mialadle.-Imupssilb!e, cher docteur, jn demande déjà tout ce que
l'en peut en tirer. (Il était prêteur sur yage.q.)

CHIANGEMENT VIDÉE
Premier monsieur (correctemîent habillé, entrant da'qs le bureau du

second>).-Sitlut, monsieur. Il y a un an vous m'avez délié (lu me battre
en duel avec vous.

second rnosieur.-l'atfaitenient, aionsieur, et vous avez refusé.
J'rejnier wo-sieur.-Je vous ai dit que venant de nie marier dtepuig

huit jours 'ie ne voulais pas risquer nia vie,
Second monsieur (dédlaigneujeîizntk) -C'est bien ce que vous m'avez

répondu.
J>remtior oni7.-tbien, -tes idées scrnt tout autres aujourd'hui,

En n'importe quel temnps, quand vous voudrez vius bjattre à mort, faites-
lo moi savoir.

171 il sortit dignement.

PAS 81 EXTEVAORU)INAiIRE QUE ÇA
Bouleau .- Je viens de voir q~uelque chose d'extraordinaire. Uin homme

qui n'a lias de mains et qui jouait du piano !
Roulcau.-Pas ài extraordinaire que ça ! li y a au-dessus dle moi, une

.jeune fille qui n'a pas de voix du tout et qui clinte toute la journée.

DAlNS L'OUEST

Oni évite plus facilemenît. une dlette qu'un créancier.
UJN S4OLIrAIRE.

SON CAIEAU l~1P~~
JIadct' me .!cob. -( ue fas-du tonner à l18iir hour aon chtour te naissance?7 Paite ete-Canard. -Je croyais, ami Alk ctli, <lue nous venionsi iciplour assister aux

il> .Jn~otu~<'li tensmougaeau cie ai legonuie firlestirnate funérailles <le lluuik Pûters ? ' .. ' .. _
Mr -teo. -(ie iensmongatau, he ais e gndure fir es tanints Alkati.-Mais, certainenent, Platte-de-Canard, il est là ! seulement il est dans

<lui sont tans la litrine t'Aprahiami. le corps de <Criely.


